
« Ainsi averti de revenir à moi, j’entrai dans le plus secret de mon âme, aidé de 
votre secours. J’entrai, et j’aperçus de l’œil intérieur, si faible qu’il fût, au-
dessus de cet œil intérieur, au-dessus de mon intelligence, la lumière 
immuable ; non cette lumière évidente au regard charnel, non pas une autre, 
de même nature, dardant d’un plus vaste foyer de plus vifs rayons et 
remplissant l’espace de sa grandeur. Cette lumière était d’un ordre tout 
différent. Et elle n’était point au-dessus de mon esprit, ainsi que l’huile est au-
dessus de l’eau, et le ciel au-dessus de la terre ; elle m’était supérieure, comme 
auteur de mon être ; je lui étais inférieur comme son ouvrage. Qui connaît la 
vérité voit cette lumière, et qui voit cette lumière connaît l’éternité. L’amour 
est l’œil qui la voit. 

O éternelle vérité ! ô vraie charité ! ô chère éternité ! vous êtes mon Dieu ; 
après vous je soupire, jour et nuit ; et dès que je pus vous découvrir, vous 
m’avez soulevé, pour me faire voir qu’il me restait infiniment à voir, et que je 
n’avais pas encore les yeux pour voir. » 

Saint Augustin, Les Confessions, Livre VII, chapitre 10 

 

 

 


